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DANS LA PROVINCE DE QUEBEC
Lee cnrÿM sonl-ile curés duuH le mm canonique 

du mot ?

H FIN de répondre à cette question, déterminons ce 
qui constitue l’essence du véritable parochi. 
D'après une réponse de la S. Gong, de la Propa­

gande relative aux affaires orientales (24 juillet 1882) qua­
tre conditions entrent dans la notion du curé proprement 
dit : .

lo II faut qu’il soit à la tête d’une paroisse érigée cano­
niquement par l’évêque ; 2o Qu’il y accomplisse un minis­
tère pastoral ; 3o Qu’il soit le propre pasteur de cette 
paroisse ; 4o Qu’il exerce ses fonctions en vertu de son 
office.

“ Ad determinationem paroeciae proprie dictae non 
requiruntur omues formalitates praescriptae a legibus 
Ecclesiae latinae, sed sufficit ut auctoritate sint stabiliter 
circumscriptae aliquae communitates fidelium, quae jus 
habeant habendi Sacerdotem tamquam proprium paslorevi 
qui vi officii ipsi ub Episcopo commissi in liac tali communi- 
inte exercere debeat manu» pastorale cum jurisdictione in 
loro interno vi ipsius officii, cum administratione sacra- 
mentorum et praedicatione verbi Dei ”, (Apud Zitelli, 554. 
nota).

Cette description de la paroisse proprement dite est 
basée sur la définition qu’en donne le Concile de Trente : 
“ Mandat sancta synodus Episcopis, pro tutiori animarum 
eis commissarum sainte, ut distincto populo in certes 
propriasque parochias, unicuique suum perpetuum pecu- 
liaremque Parochum assignent, qui eas cognoscere valeat, 
et a quo solo licite sacrament a suscipiant. ”

Comme on l’a remarqué, le Concile de Trente semble 
exiger que le curé de la paroisse proprement dite soit per­
pétuel et par suite inamovible : Suum perpetuum peculia- 
remque Puroclium Est-il vrai que l’inamovibilité soit de 
l’essence du véritable curé ?

Giraldi, Gury, Icard, la Nouvelle Revue Théologique, 
et un grand nombre de théologiens et de canonistes mo­
dernes répondent négativement. ‘‘Amovibilitas ad nutum,


